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Contigu au ''Palmier doré'',
l'endroit ne passe pas ina-
perçu au cœur de Libre-
ville. Une trentaine des
toiles du peintre y sont ac-
tuellement exposées.

CE n’est pas très tôt, dirontceux qui connaissent soncheminement. GeorgesMbourou, l’un des artistesles plus représentatifs de lapeinture gabonaise, sortenfin de l’ombre. Il vientd’ouvrir une galerie d'arts(au sens noble du vocable)

à Libreville. Sauf à ne pas y prêter at-tention, l’endroit est facile-ment repérable aucentre-ville de Libreville.Tout juste à côté du Pal-mier doré, face au siège so-cial de la Société nationalede bois du Gabon (SNBG).''C'est pour avoir une visibi-
lité'', confesse le maître deslieux. L'endroit s'appelle"Efaro". Un vocable qui si-gnifie plein de choses(grâce, droiture, élégance,amour, beauté, etc.) dansune des langues du Gabon,l'Omyènè. La galerie servira aussi à lacommercialisation des œu-vres du peintre, mais éga-lement à les diversifier sur

d'autres supports, à l'instardes cartes postales. La galerie "Efaro" se veuttout autant un cadre d'ex-positions des confrères ga-bonais et étrangers. Seulecondition : la ''qualité'', in-siste Georges Mbourou, quis’accommode mal de l’à-peu-près dans la créationartistique. Et pour souligner l'impor-tance d'un espace, commele sien, l'artiste tient à ceque la nuance entre unegalerie d'arts et une bou-tique d'arts soit connue. Demême que la perceptionqu'a le public de l'art (acte

de création concourant àl'esthétique, affectant lasensation et l'affect ) et del'artisanat (dimension uti-litaire de la création). Lagalerie Efaro est donc ou-verte ''à tous ceux qui ai-
ment l'art''.Qu'y trouve-t-on ? Danscette phase de lancement -bien que l'espace soit ou-vert depuis quelque temps- le visiteur découvre es-sentiellement les œuvresdu maître des lieux, des ta-bleaux essentiellement.Des toiles uniques mêlantl'abstrait et le figuratif aveccette omniprésence de la

lumière qui déteint surl’œuvre de Mbourou. Majestueusement parée, lastatue ayant symbolisél'Afrique à l'Expo univer-selle d'Aichi (Japon) en2005 n’échappe pas au vi-siteur. Elle est visible dèsl'entrée, fondue sur unecarte d'Afrique. Tout unsymbole.

L'inauguration de l'espaceest prévue courant décem-bre avec une exposition ré-trospective sur les 30 ansde peinture de GeorgesMbourou. Un événementcouplé avec la sortie d'unlivre sur l'art de la pein-ture. Si donc vous passez par là...

Georges Mbourou a (enfin) pignon sur rue
Galerie d’art
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La mascotte de l'Afrique à l'Expo universelle d'Aichi
(Japon) tient une bonne place dans la galerie Efaro.
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Georges Mbourou devant un de ses tableaux.
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.IVue partielle de l'espace des expositions.

Ph
o
to

 :
 I

.I


